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CAN-2017 (GROUPE B, 3e JOURNÉE) : CE SOIR (20H) AU STADE

RÉNOVATION DE FRANCEVILLE, ALGÉRIE-SÉNÉGAL

Forcer le destin et
attendre le miracle !

l Faut-il encore croire en les
chances de qualification des
Verts en quarts de finale de
cette Coupe d’Afrique des
Nations après un mauvais
départ dans la compétition, en
raison d’un moral à plat et des
défections mais surtout une
adversité d’une sélection séné-
galaise qui n’a pas encore oublié
la démonstration des Verts à
Malabo, en 2015 ?

L’EN a, mathématiquement
parlant, quelques raisons de pen-
ser que le miracle est possible.
Avec un point dans son escarcelle
et un déficit sur le plan de l’effica-
cité offensive (-1), deux unités de
moins que son bourreau de jeudi
soir, la Tunisie (3 points, -1 but),
qui affrontera à la même heure
mais à Libreville le Zimbabwe (1
point, -2 buts) l’Algérie peut pas-
ser au tour suivant. En l’emportant
face aux Lions de la Téranga (6
points et +4) et déjà qualifiés,
mais en espérant un coup de
pouce favorable de la part des
Warriors qui, également concer-
nés par le second sésame réser-
vé aux équipes de la poule B, doi-
vent battre les Aigles de Carthage
sans que l’avantage au tableau
d’affichage ne soit supérieur à
deux réalisations d’écart. Une
éventualité qui conditionnerait
d’autres cas de figure de probabi-
lités liés à l’égalité des points et
du nombre de buts devant, à l’ex-
trême, provoquer un tirage au sort
pour déterminer l’heureux lauréat.
Ouf !!! 

Une gymnastique difficile à
exécuter tant les conditions géné-
rales de cette CAN semblent
défavorables aux Algériens, du
moins depuis l’amorce du tournoi.
L’état de débandade atteint à l’in-
térieur de la sélection, au lende-

main de la double déception face
aux Zimbabwéens puis les Tuni-
siens, exprime le désarroi d’un
Club Algérie livré à lui-même. Le
président de la FAF, si «précieux»
par le passé dans l’entretien de la
solidarité et la stabilité du groupe,
a fui Franceville pour se réfugier à
Paris où il fait mieux vivre. Un
abandon qui a déteint sur la vie
des joueurs qui veulent en finir
avec une épreuve qui leur a
causé beaucoup de tort. Des
dégâts aussi à l’exemple de
Bensebaini, Soudani et M’Bolhi
déclarés «inaptes» pour la joute
de ce soir, au moment où d’autres
éléments à l’exemple de Slimani
et Brahimi dont les plaies sont
relativement pansées pour espé-
rer une présence sur le terrain du
stade «Rénovation», ce soir.

Leekens, la dernière manœuvre !
Devant ces impondérables, il

faut bien reconnaitre que la mis-
sion de Mahrez et compagnie ne
sera guère aisée. Ce soir, au vu
des absences, Leekens va devoir

puiser dans son banc pour
construire un onze capable de
rivaliser face à des Lions de la
Téranga euphoriques lors de
cette compétition et, de surcroît,
qui n’ont pas oublié l’humiliation
infligée lors du troisième match
des poules à l’occasion de la
CAN-2015 face à l’Algérie. Une
déception que les joueurs d’Aliou
Cissé voudront effacer. «Tous les
joueurs ont envie de disputer
cette affiche attendue par tout le
continent», avait estimé le sélec-
tionneur sénégalais qui annonce,
lui aussi, quelques notes de fraî-
cheur à son onze de départ.
«Nous allons mettre la meilleure
équipe possible», a également
suggéré le technicien ziguinche-
rois. Selon des sources proches
de la tanière, l’ancien défenseur
du PSG compte mettre au repos
plusieurs de ses cadres à
l’exemple du défenseur Kalidou
Koulibaly et les milieux de terrain
Drissa Gana Gueye et le capitai-
ne Cheikhou Kouyaté. Par contre,
il semble bien que le virevoltant

des Reds de Liverpool, Sadio
Mané, sera aligné d’entrée et
pourrait laisser sa place pour l’in-
discutable attaquant de la Lazio,
Keita Baldé. Il est aussi peu pro-
bable, par ailleurs, de voir Aliou
Cissé se passer des services de
son portier numéro 1, Abdoulaye
Diallo. 

Du côté des joueurs, la volonté
de faire mal aux Algériens est
omniprésente. Attendu d’entrée
de jeu, ce soir, Moussa Sow ne
laisse aucun doute sur la motiva-
tion des siens. «On va tout faire
pour gagner le match contre
l’Algérie. Nous allons bien sûr pré-
parer tranquillement les quarts de
finale. Parce qu’on a vraiment
envie d’aller chercher cette victoi-
re au bout», dira l’attaquant de
Fenerbahçe. Les Verts sont aver-
tis, eux qui espèrent terminer leur
CAN(ou la lancer, en cas de qua-
lification) sur une note plus joyeu-
se. La victoire est possible mais le
miracle dépendra d’autres para-
mètres.

M. B.

DJAMEL MESBAH :

«On croit
encore à la

qualification»
Le latéral gauche de l’équipe natio-

nale de football Djamel Mesbah croit
toujours aux chances de qualification
pour les quarts de finale de la Coupe
d’Afrique des nations CAN-2017 au
Gabon, même si les Verts n’ont plus
leur destin entre les mains. «La défaite
face à la Tunisie a été vite oubliée.
Nous avons un match compliqué à dis-
puter face au Sénégal qu’on doit
gagner, tout en espérant une victoire
du Zimbabwe face à la Tunisie. Nous
avons une chance de passer, il ne faut
pas baisser les bras, nous devons
jouer notre va-tout jusqu’au bout», a
indiqué hier le joueur de Crotone
(Serie A italienne) lors d’un point de
presse au stade de Franceville. Tenue
en échec d’entrée par le Zimbabwe (2-
2), l’équipe nationale a sérieusement
hypothéqué ses chances de qualifica-
tion suite à la défaite concédée face à
la Tunisie (2-1). De son côté, le
Sénégal avec deux victoires est la pre-
mière nation à composter son billet
pour le 2e tour. «Nous sommes dos au
mur et je pense que l’équipe deviendra
forte dans les moments difficiles. Nous
avons des ressources qui vont nous
permettre de rebondir, j'en suis persua-
dé», a-t-il ajouté. Et d’enchaîner : «On
y croit encore, rien n’est encore perdu.
Le football nous a appris qu’il faut res-
ter debout même dans la défaite».
Appelé à expliquer le rendement de la
sélection, qualifié de «médiocre» par
les observateurs depuis le début de la
compétition, Mesbah a estimé que les
Verts manquaient de confiance. «Cette
équipe n’avait pas l ’habitude de
perdre. Nous sommes en manque de
confiance, nous aurons besoin d’une
victoire et tout rentrera dans l’ordre.
Nous avons notre part de responsabili-
té dans ce qui nous arrive aujourd’hui,
on fera le bilan après le match face au
Sénégal», a-t-il conclu. 

GEORGES LEEKENS :

«Nous avons une chance pour
passer, on doit la saisir»

l Le sélectionneur de
l'Algérie, le Belge Georges
Leekens, a souligné hier la
nécessité de saisir «la petite
chance» dans l’optique d’une
éventuelle qualification pour
les quarts de finale de la Coupe
d’Afrique des nations CAN-
2017 au Gabon, à la veille du
match face au Sénégal au stade
de Franceville (20h) comptant
pour la 3e journée (Gr. B). 

«Nous devons mettre de
côté la déception née de la
défaite face à la Tunisie et
nous concentrer sur ce
match diff ici le face au
Sénégal. Nous avons une
petite chance de passer au
2e tour, nous devons la sai-
sir. Nous allons tout faire
pour gagner et nous qualifier
même si ça ne dépend pas
uniquement de nous», a indi-

qué le coach des Verts lors
d’un point de presse tenu au
stade de Franceville. 

Avec un point en deux
matchs, le destin de l’Algérie
n’est plus entre ses mains.
Les Verts auront besoin de
l’emporter face au Sénégal,
déjà qualifié, et attendre une
défaite des Tunisiens face
au Zimbabwe pour espérer
animer les quarts de finale
de la compétition. «Nous
avons commis des erreurs
qui nous ont coûté très cher.
Quand j’ai pris mes fonc-
tions, j’avais dit que nous
avons beaucoup de travail à
faire. Nous devons continuer
à travailler», a-t-il ajouté.
Confrontée à une hécatombe
de blessures, la sélection
nationale sera amoindrie par
l’absence de pas moins de

trois joueurs : Bensebaïni,
Soudani et M’Bolhi, un véri-
table casse-tête pour le
sélectionneur. «Devant cette
situation, je suis obligé de
procéder à quelques chan-
gements. Je regrette l’absen-
ce de Bensebaïni qui en est

à sa première convocation
en équipe nationale, i l  a
donné satisfaction, il n’a pra-
tiquement pas commis d’er-
reurs. Il y a le cas de Yacine
Brahimi (tendon d’Achille)
qui ne s’est pas entraîné
samedi mais dont la partici-
pation n’est pas menacée»,
a expliqué Leekens.
Revenant sur les deux pre-
miers rendez-vous de cette
CAN, Leekens a estimé que
la responsabilité devait être
«partagée par tout le
monde». «Nous sommes
tous responsables. Je détes-
te perdre un match de foot-
ball. Je ne peux pas être
satisfait de mes joueurs. Il y
a des choses qui n’ont pas
marché, je dois y remédier,
mais ça viendra avec le tra-
vail», a-t-il conclu. 

ANNONCÉ PARTANT
À L’ISSUE DE CETTE CAN

Leekens ne compte
pas démissionner

Alors que son départ de la barre technique des Verts
est sur toutes les lèvres, le Belge Georges Leekens ne
semble prêter aucune attention à cette «rumeur» relayée
par les proches de la FAF et son président Mohamed
Raouraoua. «Je crois à 200% au travail entamé avec
cette sélection et je vais continuer à le faire. Moi, je crois
au travail en profondeur, pas aux miracles. Je suis per-
suadé qu’on est sur la bonne voie», a révélé le sélection-
neur des Verts qui avait esquivé, au début, la question
d’un journaliste qui lui demandait son avis sur son avenir
en cas d’élimination dès le premier tour de cette compéti-
tion continentale. Voilà ce qui renseigne mieux sur la
cupidité d’un personnage qui, dès son intronisation, a fait
montre d’une fine roublardise en avançant qu’il n’a pas
pris la peine de vérifier les termes du contrat le liant à la
FAF. Un contrat d’objectifs qui devait sceller son avenir
aussitôt ce tournoi africain bouclé. A son arrivée à Alger,
Leekens avait surtout soutenu qu’il était de retour en
Algérie pour régler une dette envers Mohamed
Raouraoua et les Algériens. Voilà qui est fait… l’EN quit-
tera la CAN-2017 dès le premier tour et Raouraoua est
porté disparu depuis le match face à la Tunisie. Pour les
Algériens, ils ne trouvent pas le sommeil depuis cette
maudite soirée du 19 janvier. M. B.


